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sivuir (Ioiiik' à son fils rcxcMiipIt' du (touiMp) ipii ne cric (juo

lovant lu mort, et le imuvi'c Ki-rniinildo Kcrron (pii, depuis

nnolieni-e, rampnit, elierehiint la eliaU'ur d'un coriis, (^nand le

hasard de cette aixonie errante, le condnistiut près de Sonis,

avait h la fin abattu le front du soldat sur la poitrine du
^jj^énéral, et le jeune conimandant de [îroiissuros. (pii tout

à riieure avait dit à de Sonis :
" Mon généi-al, que vous

êtes bon de nous mener à pareille tôto", et (|ui,H eette minute,

iUHsiint sur le sol, poussé du pied par un soMat allomaml et

assomnu' d'un eou[ide crosse, exhalait dan-; s')n dernier soutHe

le nom d'une Hanc-e. Une vie double allait finir avcj lui,

<'ar n'est-ce jtas la loi souscrite pur tous Um nobles c(Ours rpie

ceux que nous aimons meurent vraiment avec nous, et (pie

ceux que nous huss(»ns sur la terre, dé[iossédcs par nous de

leur être, flottent vides au hasard des jours, [.auvres âmes
ôjiavc.s marquées encore à notre nom 'r

O'cMi était fait : les zouaves pontifieaux avaient échoué.

"Mais, (lit un historien, fpiant au résultat de la bataille totale

et suivant le jiiiijcnicnt ([ue lag.'iiérati(»n [)résente [icut [U'onon-

cer, ils avaient réussi : la demi-heure précieuse qu'il fal-

lait .i^agner, était (•on([uise et payée do leur sang ; les bava-

rois s'arrêtaient à Loigny ; le ItJc corps couchait sur ses jjosi-

tions. Plus encore, la victoire allemande restait grosse d'une

revanche française. Car la (piestion (h-battue ce jonr-là par

les armes étant ramonée !e soir aux termes du matin, le con-

flit demeurait pendant ; il devenait eette menace et cette

énigme que l'un et l'autre peuple sentent aujounriiui eucoie

peser mystérieusement sur leur avenir.
"

**^

A dix mètres en deçà du bois où avaient combattu les

zouaves, h; général de Sonis gisait encore, le dos contre sa

selle, dans la posture où son officier d'ordoniiiiiice l'avait

laissé. Sa tâche était adievée : il déposait son commande-


